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litatif. Certes, les historiens specialistes d'une region trouveront des imprecisions
ou quelques erreurs, qu'il s'agisse de propos tenus dans le texte (p. 75, l'auteur
ignore l'existence tres ancienne de fruitieres en Franche-Comte) ou dans les cartes
(p. 71, l'elevage laitier de Suisse est neglige). En fait, les omissions ou les erreurs
sont inevitables dans un livre traitant d'un aussi vaste territoire. Ceux qui revent de
ne pas se tromper ne peuvent guere situer l'analyse locale dans un cadre general ni
depasser le Stade de la description, faussement «objeetif» puisqu'il est toujours
influence par le regard de l'historien. Par ailleurs, il faut faire des choix pour rediger
un manuel resumant des centaines de travaux.

Cette vaste recension est particulierement utile aux historiens suisses, dans une
perspective de comparaison avec l'elevage alpin et jurassien. La specialisation de
l'elevage decrit dans cet ouvrage est beaueoup plus tardive que dans les Alpes
suisses oü eile remonte parfois au bas Moyen Age. Les pages sur l'environnement
fönt echo aux travaux de Christian Pfister en Suisse. Surtout, J.-M. Moriceau permet

de comparer l'elevage en montagne avec celui des plaines, en particulier
autour des pöles de consommation comme Paris ou Lyon. II temoigne de l'interac-
tion entre villes et campagnes, oü les premieres ne menent pas toujours le jeu.

Anne Radeff, Pontarlier

Charles-Olivier Carboneil: Une histoire europeenne de l'Europe, Mythes et
fondements (vol. I), D'une Renaissance k l'autre? (vol. II). Toulouse, Editions Privat,
1999, 255 p. et 320 p.

Rappeler aux Europeens la pleine connaissance et la claire conscience d'un
passe commun, tel est le projet d'histoire europeenne de l'Europe lance par
Charles-Olivier Carbonell et son equipe. Professeur emerite d'histoire contemporaine

de l'Universite Paul-Valery de Montpellier, ce Catalan, ne en Languedoc, a
dirige ces dernieres annees des travaux varies - Mythes et politique (1990), Les
sciences historiques de l'Antiquite ä nos jours (1994) -, et publie des ouvrages
d'historiographie, dont Histoire et historiens... 1865-1885 (1976), Au berceau des
Annales (1983) et Les sciences historiques d'Herodote ä nos jours (1994). Persuade de
la relativite de la connaissance historique, son dernier chantier s'inscrit dans le
prolongement de De l'Europe: identites et identite, memoires et memoire (1996), au
terme duquel l'historien plaidait pour une histoire de l'Europe tout ä la fois
continentale - de 1'Atlantique ä l'Oural -, comparative et identitaire, et qui se devait de
dejouer, voire de combattre des traditions historiographiques tenaces et les
approches nationales bien etablies, ä ses yeux par trop reduetrices. Dans la nebuleuse
tres en vogue de l'histoire politique de l'Europe, dans un contexte de crise des
ideologies autant que de raffermissement d'une conscience europeenne - ou d'une
mauvaise conscience europeenne - chez les intellectuels, ä quoi s'ajoute le fait
qu'aujourd'hui l'Europe a enfin sa geographie, celle des Quinze, ce regard un peu
derangeant, pour tout dire rafraichissant, est bienvenu.

Dans ce debat vieux de quelques decennies, qui se resume ä la question «L'Europe

a-t-elle une histoire?», deux ecoles en effet s'affrontent: celle des veritables
negateurs de l'Europe, representes en premiere ligne par le polemiste Emmanuel
Berl et Rene Sedillot pour ne citer que ces deux noms, lesquels affirmaient, ni
plus ni moins, qu'il n'y a pas d'histoire europeenne; et celle des «croises» de la
conscience europeenne, des humanistes qui eurent le verbe haut, parmi lesquels
figurent en bonne place Julien Benda et Denis de Rougemont qui, de leur cöte,
appelerent les Europeens ä ecrire leur propre histoire et tenterent de rendre ä
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l'Europe son passe afin de mieux penser l'avenir et peser sur lui. Cette derniere
approche posait le principe de l'unite de l'Europe dans sa diversite. Carboneil, quant
ä lui, insiste sur le premier aspect de cette perspective et postule l'existence d'une
Europe singuliere: d'abord une Europe qui se decline au singulier comme un «etre
historique» ä part entiere - l'expression est de Julien Benda -, se situant au-delä de
ses differences et de ses antagonismes, de ses fractures et de ses dechirements;
ensuite une Europe consideree dans sa singularite, c'est-ä-dire comme une «realite
indivise». L'histoire de l'Europe, selon lui, est avant tout le cheminement d'une
communaute de destin ou de civilisation, d'hommes et de femmes qui ont partage
une meme aventure, connu des memes conditions et vecu des memes evenements,
ceux-lä memes qui ont faconne une maniere particuliere d'etre au monde. Au
cours des siecles, l'histoire a fourni aux Europeens un Substrat et un heritage culturel

commun, et construit une memoire, non point plurielle, mais au singulier.
Les differentes parties de cet ouvrage collectif, construit ä partir d'une periodisation

ample - la longue duree - qui rompt avec le decoupage desuet par siecle, re-
tracent les phenomenes europeens de leur origine jusqu'au terme de leur diffusion.

Par ailleurs, les delimitations geographiques, souvent changeantes, ne suffisent

ä definir l'Europe en tant que civilisation. Pour Carbonell, l'espace s'est en

quelque sorte europeanise. Des lors, les origines mythiques et les trois sources
classiques de la civilisation europeenne cheres ä Valery et Rougemont (Athenes,
Rome, Jerusalem), et l'enracinement culturel des Europeens constituent le point
d'ancrage oblige. Le berceau europeen n'est alors qu'un espace morcele que le
christianisme, tantot conflictuel, tantot pacifique, puis devenu profane, rendra
homogene, permettant d'une part, durant l'interminable Moyen Age, d'edifier les
fondements d'une histoire et d'une identite europeennes, en clair les bases culturelles

et politiques de Veuropeanite, et prefigurant d'autre part, sous le coup
d'elements novateurs - les grandes decouvertes, l'essor du capitalisme, la Renaissance,
l'humanisme et les reformes - la lente incubation de la civilisation europeenne.
L'Europe entre des lors «en modernite», refonde l'homme dans le monde tout en
confirmant l'existence, dans la pluralite, d'une pensee europeenne originale, civili-
satrice et triomphante, qui impose ä l'humanite sa vision du monde. Mais dans
cette Europe conquerante, les Europeens se dressent contre eux-memes, se dechi-
rent; de lä l'affirmation de constructions politiques nouvelles, et l'emergence de

clivages qui, malgre le recherche patiente de nouveaux equilibres, preparent les

grandes mutations culturelles et fönt entrer progressivement l'Europe dans l'ere
des ruptures et des revolutions. Assiste-t-on des lors, entre le XV et le XXe siecles,
ä une seconde Renaissance? L'examen de ce faisceau de revolutions - culturelle,
politique, sociale, economique, industrielle, demographique, etc., la plus grande
etant sans conteste celle des droits de l'homme et du citoyen, qui, ä l'origine, est

europeenne - atteste en tous les cas que l'inventivite rime avec Veuropeanite, que
l'Europe, au terme de ces bouleversements, devient un foyer de creations
exemplaires, une vision militante jadis defendue avec ardeur par Denis de Rougemont,
enfin que l'Europe mene l'Histoire comme jamais auparavant, «europeanisant»
en quelque sorte le monde. Mais au cours des deux derniers siecles, ces revolutions
sont accompagnees de contrecoups devastateurs, dus essentiellement ä la Constitution

des Etats-nations, ä des fievres endemiques qui transforment l'Europe sur le

plan politique, territorial et institutionnel et la conduisent vers des dechirements
tragiques. Les totalitarismes qui s'abattent sur une partie du Vieux-Continent sont
la negation meme de l'Europe, de son heritage multiseculaire; ils «assassinent l'es-
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prit europeen». L'Histoire de l'Europe s'acheve-t-elle pour autant ä ce point precis?

La seconde moitie du XXe temoigne - mais c'est ici un autre sujet que les
auteurs n'abordent pas, celui de la construction institutionnelle du Vieux-Continent
- que Punicite de l'Europe est amorcee, et que son histoire ne continuera que si les

Europeens le veulent.
On l'aura compris: un travail d'historien peut etre aussi ceuvre militante et

engagement citoyen. D'aucuns, ä tort, reprocheront ä ces deux volumes leur caractere

par trop europeocentriste, mais cet europeocentrisme n'est ni naif ni desuet.
Finalement, n'est-il pas heureux parfois que des Europeens, fort d'un savoir qui
n'occulte ni les errances des peuples d'Europe ni les realites historiques, redecou-
vrent, avec leurs yeux d'Europeens, les tresors et les richesses que leur propre
histoire a enseigne au monde? «L'Europe a apporte au monde l'idee de l'histoire»,
ecrivait Karl Jaspers, propos qui n'est pas sans rappeler que nos pratiques de l'histoire

sont filles de deux traditions successives, greco-romaine et chretienne. N'est-
il pas heureux aussi que d'autres civilisations, dont il ne faut evidemment mesesti-
mer ni la richesse ni ce qu'elles ont apporte et apporteront ä l'histoire de l'humanite,

puissent tirer quelques lecons des grandeurs et des malheurs de la civilisation
europeenne? Lä doit commencer le dialogue des cultures, auquel appelait Denis
de Rougemont des les annees soixante. Mais auparavant, il s'agissait de reconstraire,

ou construire, une memoire commune, garante d'une future conscience
europeenne. Car sans memoire europeenne, point d'identite europeenne. Pari bril-
lamment tenu. Bruno Ackermann, St-Legier-La Chiesaz

Klaus Malettke (sous la direction de): Imaginer l'Europe. Paris, Belin-Do Boek,
1998, 269 p.

Explorer, au seuil d'un nouveau millenaire, une histoire de l'Europe et de ses

developpements recents participe d'une exigence ä penser l'avenir avec intelligence.

C'est l'exercice que proposent plusieurs professeurs et chercheurs, effort
d'autant plus necessaire que l'histoire du Vieux-Continent s'est formidablement
acceleree ces cinq dernieres decennies et qu'il importe de s'interroger inlassable-
ment sur les conceptions et les idees qui ont finalement permis de traduire dans des
institutions politiques nouvelles cette «unification» - le terme est impropre: il
conviendrait aujourd'hui de parier plutot d'union. L'ambition de cet ouvrage
collectif est, pour ses auteurs, d'analyser le cheminement du Vieux-Continent non
dans une perspective jusqu'ici traditionnellement nationale, au pire nationaliste,
mais du seul point de vue europeen. Par choix, l'etendue chronologique proposee
ici demeure limitee, familiere ä l'histoire des idees et souvent compartimentee.
Elle prend comme point de depart l'Europe medievale, une periode vaste et difficile

ä decrypter, s'attache ensuite ä la periode de la Renaissance et ä l'epoque
moderne, puis au XVIIP siecle et aux pereeptions de l'Europe au XIXe, et aboutit ä la
crise europeenne de l'entre-deux-guerres et ä la politique d'integration apres 1945.
Souvenons-nous cependant que l'histoire de l'Europe est plus ancienne, et Denis
de Rougemont, avec ses Vingt-huit siecles d'Europe (1961) ou Jean-Baptiste Du-
rosselle et son desormais classique L'idee d'Europe dans l'histoire (1965) en
avaient traces des panoramas plus vastes et plus complets.

II n'empeche qu'au fil des chapitres, les auteurs dissequent, non sans pertinence
et ä grands renforts d'erudition, les principaux projets visant ä l'unification
politique de l'Europe. Les plus illustres penseurs du Vieux-Continent sont convoques
tour ä tour, leurs ceuvres politiques replacees dans le contexte historique de leur
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